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Sion, le 2 septembre 1873. 

Situation. 
Le siège en régie de Carthagène par les 

troupes gouvernementales est imminent. La 
junte de salut public de la place assiégée a en­
joint de sortir de l'enceinte à tous les habitants 
qui ne seraient pas disposés à défendre par la 
force l'existence du canton de Murcie. 

Les rations de viande distribuées aux insur­
gés ont été réduites de moitié. Les soldais de 
l'armée désertent en assez grand nombre et 
•vont à Murcie demander leur pardon. Les pro­
venances de la ville ont été déclarées suspectes 
par les autorités sanitaires de Malnga, attendu 
que tontes mesures de santé ont été supprimées 
par le gouvernement cantonal. Les navires 
étrangers qui -sont devant Carthagène ont r é ­
pondu aux menaces des insurgés qu'ils n'hési­
teraient pas à faire feu au premier coup de 
ennon tiré sur eux. Rien n'est changé dans la 
•situation des navires saisis. 

Dans la province de Valence, la situation 
empire ; les Mandes carlistes se multiplient et 
menacent, après Segorbe, Murviedo, l'ancienne 
Sagonte. Des grèves se sont déclarées dans la 
capitale de la province, à l'imitation de ce qui 
a eu lieu à Grenade. 

Une correspondance du Journal de Genève, 
datée 4e Madrid, 28 août, annonce qu'un Me-
moradum adressé par le gouvernement français 
aux autres puissances amies, fait connaître sa 
résolution de reconnaître les Carlistes comme 
belligérants et insinue en même temps que ce 
parti est le seul qui reste à l'Espagne pour 
échapper à l'anarchie qui la dévore. 

La grosse affaire du voyage de Victor-
Emmanuel à Vienne, et de là — nécessaire­
ment — .à Berlin, revient sur le tapis. On livre 
•un dernier assant aux résistances que le roi 
galant homme oppose à ce projet et on écrit 
«"Italie qu'on est sur le point d'en triompher. 
Bien entendu, un des meilleurs auxiliaires de 
ceux qui poussent à ce voyage est l'outrecui­
dance des ultramontains en France et les me­
naces à peine déguisées qui retentissent dans 
les pèlerinages en faveur du pape-roi. Victor-
Emmanuel, malgré son horreur pour les céré­
monies, se décidera à cette excursion qui peut 
avoir de si gros résultats. 

On lit dans une correspondance adressée au 
Salut public le résumé des déclarations que le 
comte de Chambord mirait faites à M. Lucien 
Brun, un député légitimiste. Le représentant de 
la rojauté légitime s'y montre ce qu'il a tou­
jours été, ce qu'il est encore : l'homme d'une 
tradition avec laquelle il se fait fort de sauver 
la France et sans laquelle il ne signifié rien et 
ne peut rien. Je ne suis pas, dit-il, un candidat 
à la royauté, mais un principe de gouvernement 

qu'il faut accepter d'abord, si l'on veut que je 
serve à quelque chose. Si l'on prétend fonder 
u une monarchie de circonstance, destinée à 
légaliser les courants révolutionnaires, et à 
leur opposer «ne digue temporaire que la pre­
mière génération renversera, il est inutile de 
m'appeler. Je sais bien que j'ai des principes 
impolaires, mais ces principes sont ma force, 
sont ma raison d'être, et je ne puis pactiser, au 
fond, avec ce que je considère comme Terreur, 
comme la cause du désarroi de la France. „ 

Un nouvel article de M. John Lemoine, dans 
les Débats, sur la fusion, semble appelé, comme 
le premier, à un grand retentissement. L'hono­
rable écrivain persisje à faire son deuil de la 
République conservatrice dans le journal de M. 
Léon Say, et il accepte d'avance la monarchie 
libérale, si elle se produit avec celte épilhète, 
ou plutôt avec un programme libéral. On croyait 
à une boulatade de AL Lemoine, on croyait ù 
une surprise du Journal des Débals, c'est dé­
cidément mieux ; il y a une campagne fusion-
niste à l'horizon dans ce journal. 

La transgression des nouvelles lois ecclé­
siastiques vient d'attirer l'application des peines 
que ces lois édictent contre deux Prélats. L'ar­
chevêque Ledoehowski a été condamné par 
contumace à 200 thaler d'amende, pour avoir 
illégalement installé un curé. L'évêque Kôlt de 
Falda a été condamné pour la même cause à 
400 thaler d'amende et subsidiairement à trois 
mois de détention. 

Cauton du Valais. 
Encore le million de catholiques Suisses. 

Ayant cette fois à faire front à deux adver­
saires, Y Ami du Veuple et la Gazette du Valais 
(celle-ci consentant par exception à discuter 
au lieu d'injurier), je me vois forcé à vous 
écrire un peu longuement. Que voulez-vous ? 
VAmi, en m'honorant du titre de statisticien, 
m'accuse en même temps de manquer d'habileté 
et de bonne foi. 

J'avoue n'être pas fort en statistique, c'est 
pourquoi je me suis procuré des documents 
aH moyen desquels, malgré mon peu d'habileté, 
j'espère faire voir avec quelle adrese, et avec 
quelle bonne foi le journal fribourgeois groupe 
ses chiffres et échafaude ses arguments. 

J'ai dit et je soutiens encore que les journaux 
ultramontains ne disent pas la vérité lorsqu'ils 
parlent au nom d'un million de catholiques 
suisses ; et je vais le prover par des chiffres, le 
meilleur argument de tous. 

Et ces chiffres, je ne veux pns les grouper 
artificiellement, Voici comment je procède, et 
le public jugera qui manipule les chiffres avec 

le plus de Iauyaulé, de Y Ami du Peuple ou de 
moi. 

Je partage |es cantons en 4 catégories, 
1° Les cantons protestans où il n'y a pas 

20,000 catholiques, 
2° Les cantons catholiques où il n'y a pas 

20,000 protestants, 
3° Les cantons où il y a plus de protestans 

que de catholiques, ceux-ci dépassant le chiffre 
de 20,000, 

4° Les cantons catholiques où il y a plus de 
20,000 protestants. 

Je fais une seule exception pour le canton 
de Berne, Le Jura formant, sauf erreur, un 
arrondissement de plus de 100,000 âmes, et 
élisant 5 députés au Conseil national, je le 
classe à part. 

1° les cantons de Zurich, Glaris, Bâlo-Ville. 
Bûle-Campagne, Chaffhouse, Appenzell-Exté-
rieur, Vaud, Neuchâtel et Berne (sans le Jura) 
ont une population effective de 1 million 231,352 
urnes, ayant droit à 62 députés. 

Ils comptent 1 million 137,123 prolestants 
et 86,509 catholiques. 

2° Ceux de Lucerne, Zug, Frihourg, Soleure, 
Appenzell-Intérieur, Uri, Schwytz, les 2 Un-
terwald, Tessin et Valais ont une population de 
657.219 âmes, 35 députés ; ils comptent 619,658 
catholiques et 37,046 protestants. 

3° Les cantons des Grisons, d'Argovie et de 
Thurgovie, en majorité prolestant, ont 383,955 
âmes, (20 députés), dont 228,415 protestants 
et 152.521 catholiques. 

4° Enfin St-Gall, Genève et Berne (Jura) 
ont 20 député pour 393,621 âmes dont 225158 
catholiques et 164,102 protestants. 

Il y a aussi dans la Ire catégorie, 86,000 
catholiques qui ne peuvent pas être représentés. 
Perte 4 députés. 

Dans la seconde les protestants au nombre 
de 37,000, perdent 2 députés. 

Déficit pour les catholiques ; 2 députés. 
3° Catégorie. \ supposer que les minorités ne 

seront pas représentées, 20 députés protestants, 
dont deux, selon l'Ami du Feuple, représentent 
les catholiques Grisons et ont été nommés 
par eux. 

4= Groupe, Encore 20 députés pour 393,62t 
âmes, dont 225,158 catholiques et 164.102 
protestants. 

D'après l'argumentation de Y Ami du Peuple, 
la minorité protestante ne serait pas représentée 
dans les 3 cantons. 

On me chicanera certainement nu sujet de 
mon 4e groupe, et pourtant, sans Y Ami du 
Peuple, je n'aurais jamais pensé à ma classifi­
cation confessionnelle. 

Ce journal dit que 48,000 catholiques Ge­
nevois ne peuvent pas être représentés 
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Mais il n'y a dans ce canlon que 43,000 pro­
testants ! 43 peuvent-ils majoriser 48 ? 

VAmi compte aussi que.91,000 catholiques 
Argoviens sont écrasés par une majorité de 
107,000 protestants: mais alors pourquoi ne 
pas parler des 116,000 catholiques,«Je.St-G^li» 
canton où il y a une minorité de 74,000 pro­
testants. L'un compense l'autre. 

Reste le Jura Beanois. N'ayant pas le tableau 
des arrondissements fédéraux, je m'en réfère à 
des listes de candidatures que j'ai lues dans des 
journaux jurassiens, portant cinq (5) noms : 

Voici du reste, la liste des districts qui font 
partie de l'arrondissement fédéral,; (Si je me 
trompe, je ferai volontiers mon peccavï). 

Bienne, Courtelary, Delémont, Franches-
Montagnes, Laufon, Moutier, Neuveville et Por-
rentruy. 

Population effective 109,367 
Catholiques 61,230 
Protestants 45,890. 

VAmi du Peuple qui se fnche quand j 'em­
ploie le mot blague, ne blague-l-il pas lors­
qu'il parle de 66,000 catholiques jurassiens, en 
invoquant le recensement fédéral ? 

Et, si l'arrondissement électoral est com­
posé comme ci-dessus, ne peut-on pas dire 
plutôt 'que, pour 4785 catholiques de l'ancien 
canton de Berne qui ne peuvent être représentés, 
il y a dans le Jura 45,890 proteslanls qui ne 
peuvent élire aucun député ? 

Ayons un peu de logique. S'il suffit, pour 
qu'un canton soit représenté uniquement par 
des protestanls, que ce canton compte quelques 
protestants de plus que des catholiques, la plus 
simple lauyauté exige qu'on admette le cas 
inverse. 

M1 Ami du Peuple laisse en outre échapper 
une naïveté di primo cartello. 

Parce que deux prolestants des Grisons ont 
voté avec les ullramontains au Conseil national, 
il affirme avee une belle gravité que les catho­
liques peuvent bien noter pour des candidats 
prolestants. 
. Très joli t 

Alors pourquoi les catholiques de Soleure^ 
•Genève, Argovie, etc., n'ont-ils pas eu le droit 
de se faire représenter par les «Keller, Vauthier, 
Vigier, Bodenheim et, etc. ? 

Vous préférez peut-être les prolestants aux 
catholiques de celte nuance politique ? 

J'avais, toujours cru jusqu'ici que vous 
nourrissiez une sainte horreur vis-à-vis des 
hérétiques maudits. Il paraît que je me suis 
trompé: les hérétiques ont une clé de.votre 
cœur, et celui-ci ne reste fermé qu'à nous au -
très catholiques qui ne savons pas faire le flec-
tamus genua au moindre signe. 

Il me reste encore la Gazette du Valais ; 
comme celte correspondance est déjà assez 
longue, à une autre fois. 

Un abonné. 

On nous écrit de Saxon : 
Ayant appris qwe M. Saissy homme de lettres 

avnit l'intention de donner quelques séances 
littéraires à Sion, je me fais un plaisir de le 
recommander au public Sédunois. M. Saissy a 
donné deux conférences dans les salons du 
Casino de Saxon et je ne puis assez vous dire 
l'impression favorable qu'il a produite. 

Les habitants du cheMieu ne voudront cer­

tainement pas manquer l'occasion si rare chez 
nous, de se procurer un délassement aussi agré­
able qu'instructif, tout en-renouvelant connais­
sance d'une manière plus intime avec les écri­
vains dont s'hontfre ^littérature,française. 

Veuillez agréer etc. 

C0.\Fi:J)E|iATJ0i\ SUISSE. 

Nous recevons communication de Tordre de 
division n° 1, qui est ainsi conçu: 

Officiers et soldais; de la 4mc division. 
Le Haut Conseil fédéral m'ayant confié le 

commandement de la 4M division en 1871, ce 
rassemblement de troupes me fournit la pre­
mière occasion de faire connaissance avec ma 
division. Je m'en félicite et jespère gagner votre 
confiance. Nos manœuvres auront lieu sur un 
terrain où nos ancêtres ont remporté une de 
leurs plus glorieuses victoires. Elle était due, 
non seulement à leur bravoure éprouvée, mais 
en majeure partie à leur discipline et à l'habi­
leté tactique de leurs chefs. L'armement des 
troupes, ainsi que leur manière de combattre, 
ont subi bien des changements depuis celte 
bataille de Morat, mais les qualités morales qui 
en 1476 ont si puissamment contribué au succès 
de notre petit peuple attaqué par des forces 
bien supérieures n'ont rien perdu de leur va­
leur. Elles constituent aujourd'hui comme alon 
la vraie force d'une armée. 

Vous avez été appelés sur ce terrain pour 
vous habituer aux nouvelles formes de la lacti­
que que l'armement moderne impose à toutes les 
armées; vous profilerez de celte occasion pour 
raviver l'esprit guerrier traditionnel en Suisse, 
don précieux de Dieu pour une petite nation 
libre. Noubliez pas qu'en Suisse, comme du de­
hors, bien des regards s'attachent à nos pas, bien 
des personnes s'inlércssenl à nos manœuvres,-
montrez leur que les milices suisses valent bien 
les armées permanentes sous le rapport de la 
discipline, du sentiment du devoir et de la cons­
tance à supporter les fatigues. Montrez-vous 
dignes de la confiance que la patrie accorde à 
son armée nationale, elle vous en saura gré ! 

Le Commandant de la IV. Division : 
Rui). MKBIAN,. colonel fédéral. 

« - i l'">^>tHX_L— • 
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\OliïELLKS m VMim. 
GENÈVE. — Nous empruntons à la Pairie 

de Genève la description suivante,,des funé­
railles, du duc de Brunswick., 

Le temps menaçant, pluvieux, orageux même 
pendant toute la journée de jeudi, s'est, rassé­
réné dès le vendredi matin. 

La ville présentait un aspect inaccoutumé, 
les magasins étaient généralement fermés* et 
dès 9 heures, la population envahissait les rues 
et les quais, principalement ceux aboutissant à 
la Salie de la Réformalion, où devait avoir lieu 
le service funèbre. 

Les portes du bâtiment étaient surmontées de 
drapeaux brunswiekois et genevois, avec liens 
de deuil ; le pourtour intérieur de la salle était 
entièrement tendu de draperies noires bordées 
d'argent, semées d'étoiles et de palmes alter­
nant avec les chiffres du duc. 

Le parquet était recouvert d'un tapis noir,,et 
à peu près au centre de la salle s'élevait je ca­
tafalque surmonté d'un magnifique dais en ve­

lours semé d'hermine. A chaque angle était 
placé-un gendarme en graiyl0;tenue, l'arnne au 
pied ; de quatre urnes funéraires s'échappait 
l'encens qui a brûlé .pendant toute la cérémo­
nie funèbre. 

Dans, la salle mêrpe, Je chagur se trouvai? oc­
cuper en face du catàfa|q4L4par MAI. les mem­
bres du Conseil administratif de ta v-,liu de Ge­
nève, placés au premier banev 

L'exécuteur testamentaire du due, >¥. Smith; 
le premier chamhttllan-.dui-ducr ewlwnel comtes 
de Wielogtawskf;. Je second chwmheHatu comte 
de Blocqueville T M-.-.' Cheibalie^notaire, M. 
Binet, notaire et M. Binelv docteàr, occupaient^ 
le second bane. A gauche de la tribune on re­
marquai! le Conseil d'Etat et le chancelier. A 
droite, élaicntle bur=ean„dur,Gr^nd-Conseil., des 
membres du Conseil municipal et des délégués 
de notre instruction, publique.. La Société cho­
rale, la Cécilienne, directeur, M. Bergalonne, 
était aussi placée derrière la chaire,,où devait, 
officier M. le pasteur luthérien Elira. Enfin, dans 
la salle même, le corps très-nombreux des.of-
liciers occupait le côté gauche; au premier rang 
on remarquait M. Favre, colonel fédéral, M-
Vaucher-Crémieux, lieutenant-colonel fédéral 
du génie, portant le brassard fédéral, Ai. Diodnti, 
major fédéral, président de la Société militaire, 
MM. Fendt et Schasck-Jaquet, lieutenants-
colonels de génie, etc., etc. A droite, une dé­
légation des élèves des collèges avec rubans 
aux couleurs du duché de Brunswick ; en ar­
rière et dans la partie réservée au public, étaient 
placés la " Société littéraire » dont le drapeau 
portait une écharpe de crêpe, les officiers du 
corps des sapeurs-pompiers et une partie diî' 
public. Les polices cantonale et municipale 
étaient représentées par des commissaires et 
agents en grande tenue placés de chaque côté 
du chœur. 

Le grand maître des cérémonies en chapeau 
à claque, manteau noir, cravate blanche, en cu­
lotte de velours, bas de soie et souliers à bou­
cles d'argent, se tenait sur un fauteuil tendu de 
noir et blanc devant le, catafalque en face le-
chœur. 

Les premières galeries étaient pour les places 
réservées et les galeries supérieures pour Io 
public qui les occupait presque entièrement 
ainsi que toute fa partie de la salle dont l'entrée-
n'avait- point été réservée. 

Pendant to-ule la durée du service, on a pu 
constater que la foule n'a pas cessé un seul ins­
tant d'être calme et recueillie, elle prouvait par 
son altitude qu'elle s'associait aux honneurs do 
respectueuse reconnaissance rendus au défunt. 

A 10 heures et quelques minutes, la céré­
monie, a commencé par le Choral de Luther-, 
exécuté par la Société de chant la Cécilienne. 

M. le pasteur Ebni a prononcé un discours 
de circonstance que nous omettons, faute de 
place. Après ce discours la Cécilienne chanta 
admirahlemenl le magnifique chœur YOrgue, de 
Laurent de Rilliê,puis le pasteur, M. Ebni, donna 
la bénédiction à la foule qui se retira lentement. 

Il était 11 heures el quart,-Ie cercueil fut en­
levé du catafalque et transporté dans le superbe* 
char funèbre qui l'attendait devant la porte 
principale de la salle de la Réformation. 

Le cercueil de S. A. II. est fait de bois do 
chêne poli avec nervures d'ébène sculpté ; les 

i poignées et les clous sont, en- bronze doré et 
, sur le couvercle sont.fixées deux plaque d'or 

massif l'une portant gravés le nom, les qvralitéa-
du duc, la date de sa naissance et celle de sa 
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mort5 l'autre les armes-de(,la maisqnde Bruns­
wick enlourées^(]^.çal.mea.:ètttrelaçée3^-

Le char funèbre es.t.une, Voiture ayant la 
forme .d'un corbillard* suspendue sur, huit res­
sorts, le baldaquin qui le recouvre est semé 
(rétoiles d'argeyil,, nu^. quatre coins et au centre 
sont cinqjanaches en plumes noires, le Cercueil 
est recouverfd'uti d.ra'p,éipjl'è d'argent sur lequel 
sont les «nues du S.A^JAiMuç de Brunswick: 
Les coins du poêle sont'teiius par six officiers de 
sapeuflfî ppjnpiflrsf. Ce. superbe „cliar esftraîné 
par six chevaux richement caparaçonnés, le 
drap aussi étoile d'argent, les couvre complè­
tement iûiWapfirçoiliqitë les. yeux elles pieds, 
sur la-tête-ils-ont un panache noir. 

Il sont conduits à la main par six piqueurs en 
chapeaux à cornes.et eiugrande tenue de céré­
monie. Un cocher, assis sur le siège à housse, 
tient en mains les six rênes argentées, il est 
vêtu comme les piqueurs. On nous affirme que 
tout ce personnel est venu de Paris avec le ma­
tériel fourni par les pompes funèbres générales. 

Voici Tordre du cortège : 
Un peloton de guides, capitaine Cougnard. 
Tambours et musique. 
Employés des pompes funèbres générales. 
Détachement de sapeurs-pompiers. 
Char funèbre. 

Maison de Son Altesse Royale. 
Grand-mallre des cérémonies. 
Conseil administratif. 
Exécuteurs testamentaires, parents. 
Huissier du Conseil d'Etat. 
Conseil d'Etat. 
Huissier du Grand-Conseil. 
Bureau du Grand-Conseil. 
Agents municipaux. 
Conseil municipal. 
Représentants du pouvoir judiciaire. 
Président du Consistoire eU modérateur de la 

Compagnie des pasteurs. 
Représentants du corps enseignant. 
Officiers des milices. 
Délégués du Collège, du Gymnase et de 

l'Académie. 
Peloton de milices. 
Agents diplomatiques. 
Sociétés suisses. 
Cortège de citoyens. 
Devant la salle de la Réformation, les sa­

peurs-pompiers et la milice avaient fait reculer 
la foule, de cette manière le passage était libre. 
Les tambours battent la marche funèbre, le cor­
tège se met en route, plus loin le corps de mu­
sique d'élite, sous la direction de M. Fezio, 
exécute aussi une marche funèbre, les sociétés 
qui attendaient au Jardin Anglais se joignent au 
cortège, leurs drapeaux portent des écharpes de 
crêpe, nous avons entre autres remarqué les 
sociétés suivantes: 

Société littéraire, Instruction littéraire, Amis 
de l'Instruction, Instruction mutuelle, Compa­
gnons de Septembre, Zofingue, Belles lettres, 
Stella, Arquebuse et Navigation, Griitli, la Cé-
cilienne, Chorale de Genève, la Muse, Galin-
Paris-Chevé, Orphéon du Léman, Liederkranz, 
Union instrumentale, Concordia, Cercle popu­
laire, Cercle de Plainpalais, Cercle de l'Union 
vaudoise, Cerele neuchâlelois, Société fédérale 
des sous-officiers, fédérale de gymnastique, fé­
dérale de secours mutuels, des ouvriers char­
pentiers, philanthropique des tailleurs, la Persé­
vérante, Société de secours mutuels des ouvriers 
fabricants de pièces à musique, Secours mutuels 
du Tessin et des Grisons, etc., etc, 

On etitend les détonations de l'artillerie, les 
pièces placées sur la promenade de la Treille 
tirent de inimité en tmnute. La Clémence de la 
cathédrale sonne le glas funèbre, les cloches 
des églises ie la Madeleine, de la Fusterie, de 
Saint-Gervais se font aussi entendre. 

Le cortège funèbre, au milieu de la haie faite 
par les soldats*, suit, le Grand-Quai ; une afflu-
ence énorme de^population l'accompagne et 
borde les trottoirs, les magasins sont fermés, 
on dirait un immense, deuil .national, les fenêtres 
sont garnies de personnes qui n'ont pu Irouyer 
place dans la rue ; tout le long sur son passage 
par la place du Lac, la place du Molard, les 
Rues-Basses, la Corralerie, la rue Calame, l'a­
venue du Cimetière, une foule innombrable se 
presse ; nous avons, rarement vu autant de 
monde. 

A son arrivée à midi au cimetière, le cer­
cueil est enlevé du char funèbre ; ce dernier 
s'en retourne en passant par le quartier de la 
Poste et la place Bel-Air. 

Le cercueil est porté jusqu'au mausolée élevé 
dans le cimetière pour le recevoir provisoire­
ment ; lorsqu'il fut placé dans le caveau, M. Le 
Royer, président du Conseil administratif, pro­
nonça un discours après lequel M. le pasteur 
Ehni a donné une bénédiction dans laquelle il 
à recommandé l'âme du défunt à la Clémence 
céleste. 

Après l'opération du scellement, le cortège 
s'est reformé pour le retour ; il a passé par la 
rue Calame, la place Neuve, les rues Sous-la-
Treille, Manège, Bourg-de-Four et Hôtel-dc-
Villo, où a eu lieu le défilé devant les autorités 
et les exécuteurs testamentaires du duc de 
Brunswick. Ces honneurs funèbres se sont ren­
dus devant ITIôlel-de-Ville, dont les portes 
étaient entièrement tendues de noir et surmon­
tées des drapeaux brunswickois et genevois à 
écharpes. de crêpe. 

A une heure un quart l'imposante cérémonie 
était complètement terminée et la foule s'écou­
lait lentement sans qu'il y ait <>u le moindre dé­
sordre à regretter ni le plus petit accident à 

1 déplorer. 

été immédiatement commencées, on recomman­
de à tout le monde de ce quartier de faire des 
désinfections spéciales à l'intérieur des maisons. 
On recommande surtout de ne faire usage ni du 
lait, ni de l'eau avant de les avoir soumis à une 
bonne ébulition et de plus au filtrage pour l'eau» 
Il y a encore eu quelques cas isolés de choléra,. 
La température caniculaire est lourde, il fait 
très-chaud, peu d'air, et, depuis trois jours, il 
a commencé à pleuvoir, à intervalles. 

D'après une .enquête rapportée.par le Times, 
ce n'est pas le lait lui-même, mais l'eau cor­
rompue qu'on y mêle qui est la cause de l'épi­
démie typhique. 

is&eH8©4 

NOUVELLES ETRANGERES. 
Angleterre. 

Le typhus et la fièvre typhoïde viennent de 
faire leur apparition de la manière la plus terri­
ble, dans le plus beau quartier de Londres, dans 
les environs de Hyde Park, Cavendish Square, 
Queen Anne street, etc. 

Ce sont principalement les familles les plus 
notables qui en sont frappées, les enfants sur­
tout. Plusieurs médecins célèbres en sont at­
teints, parmi lesquels le docteur Lieving, mé­
decin du prince et de la princesse de Galles. 

165 cas se sont déclarés dans 47 familles, 
habitant le quartier le plus salubre de Lon­
dres, en raison de ses parcs et de ses squares 
raahnifiques. 

Cette terrible épidémie qui vient d'éclater 
d'une manière si effrayante, n'est que locale, et 
paraît due à l'usage du lait non bouilli. Sur 42 
familles atteintes du fléau, 40 recevaient leur 
lait de la même laiterie, laquelle doit cependant 
sa haute et nombreuse clientèle à sa banne 
tenue. Quoi qu'il en soit, le mal existe, fait ses 
ravages, et il s'agit de le vaincre et de l'anné-
antir. A part les désinfections publiques, qui ont 
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VARIETE! 

A propos d'un pigeon. 

Sion, 1" septembre. 

.Monsieur le Rédacteur, 

J'allais vous écrire au sujet d'un pigeon pour 
rectifier un fait que vous avez découpé d'un 
passage d'une de mes dernières lettres à la Ga­
zette de Lausanne, lorsque le dernier n° do 
celte feuille m'est parvenu avec une rectifica­
tion signée pir M. Edouard Cropt. 

Un contrôleur exact s'était trouvé une fois 
en Valais, à propos d'un pigeon. Heureux pays, 
si l'événement avait eu lieu quelques années 
auparavant! 

« Mais, regrets superflus : les vendanges sont 
faites. » 

Il était surtout question dans la lettre citée 
des conséquences prochaines réservées au pays 
par suite des agissements de certains fonction­
naires de la banque, M. Allet en tête, à savoir, 
la présentation dans un ternie rapproché d'un 
projet tfemprunt (de 3 à 4 millions, nous as-
sure-t-on), destiné à l'amortissement des ins­
criptions et au payement des intérêts de la dette 
devenue cantonale, puisqu'elle a été reconnue 
par un vote de tendance de la majorité du 
Grand-Conseil. 

Mais, puisque les observations de mon ho­
norable contradicteur ne s'adressent qu'à l'ins­
cription inexactement indiquée sur les ailes du 
pigeon, je m'empresse de reconnaître mon er­
reur, qui est le résultat de renseignements un 
peu précipités , pris auprès d'une (personne 
digne de foi. La preuve en est dans la confusion 
de date visant un acte du gouvernement de la 
défense nationale de France* antérieurement à 
son installation! — Voici donc, duement recti­
fiées, et déclarées conformes à l'original, les 
inscriptions qui se trouvent gravé à l'encre 
bleue et rouge sur les ailes de l'intéressant messa-
ger-aërien et la manière dont les lignes doivent 
se lire : 

" N° 319. Concours national de Marseille. 
Société libre d'Abeona-Bruxelle, (à l'encre 
bleue). 

" Société Sans peur Basixelles, (idem). 
« Société l'Alliance-Bruxelle, (à l'encre 

rouge). „ 
L'histoire du pigean est ainsi liquidée. Elle d 

fait en attendant le tour de la Suisse. Il reste-
malheureusement à notre canton des plumes 
plus dures à avaler que celles d'un pigeon. — 
Mais, chut ! 

Agréez, etc. *** 

jg.j jSVïMaJ», 



4 LE CONFEDERE 

Observations météorologiques 
du mois d'août 1873, 

STATION DE SION. 

Température moyenne du mois 20°6. 
Maximum le 8 30u4 ) ,.„,, HQ . 
Minimum le 21 i2«0 ) différence 18»4 
Plus grand écart de température dans une jour­

née, Ie21;24u4 : 1 2 ° = 12°4. 
Cai-actère du temps du cnois: sec. 
Sion, le 2 septembre 1873. 

L'observateur : 
Le Bureau des Ponts et Chausées. 

MTOH» 
ORDONNANCE 

concernant le transport des voyageurs par des 
ent'eprises particulières. 

(Du 9 août 1873.) 

Expéditions journalières pour tous les pays transatlantiques ; s'adresser à 

J. lia uni partner, à Baie 
Agent d'émigration autorisé par le gouvernement, ou à son agent principal 
(H 835) 4—[[3 J. ANSERMOZ, notaire à BKX. 

LE CONSEIL FEDERAL SUISSE,' 

vu le rapport du Département des Postes, 

ARRÊTE : 

t. D'après les articles 1 et 3 du règlement de 
!a poste aux chevaux, du 3 février 1873 (XI. 150), 
le transport des voyageurs avec changement de 
chevaux (relais) sur les routes où existent des 
services d'extra poste, n'est permis qu'aux maî­
tres de poste, lesquels doivent se tenir stricte­
ment aux prescriptions de ce règlement. 

2. Il est interdit de conclure des conventions 
pour le transport des voyageurs, avec relais, que 
ce soit pour de courts ou de logs trajets ; il est 
également interdit d'annoncer publiquement ou 
lélégraphiquemeui un service de cette nature. 

3. Eu conséquence, il est interdit de continuer, 
pendant la même journée (c'est-à-dire dans les 
24 heures) et avec un nouvel attelage, le transport 
de voyageurs arrivés avec un équipage privé dans 
une localité située sur une route postale sur la­
quelle est organisé un service d'extra-poste. 

4. De même, les maîtres de poste ne peuvent 
transporter des voyageurs par poste qu'aux relais 
qui leur sont désignés, et ce, par service d'extra-
poste seulement. 

5. La commande d'extra-poste doit avoir lieu 
exclusivement après des bureaux de poste. 

6. Les contrevenants seront punis, à teneur de » 
l'art. 6 de la loi sur la régale de« postes, pour la 
première t'ois d'une amande pouvant s'élever à 
l'r. 500, e t en cas de récidive jusqu'à fr. 2000, 
dont un tiers revient au dénonciateur. Suivaut les 
circonstances, par exemple lorsque le délinquant 
n'offrirait | as de garantie suffisante, l'équipage 
et les chevaux pourront être séquestrés. Dans ce 
cas, le maitre de poste en fonctions prendra les 
mesures nécessaires ^ pour la réexpédition immé­
diate des voyageurs. 

7. Les offices de poste el les autorités de police 
sont tenus de veiller à ce que cette ordonnance 
soit strictement observée et appliquée. 

8. La présente ordonnance, qui remplace celle 
du 11 avril 1862 (VII. 268), sera insérée au Re­
cueil des lois ei ordonnances fédérales. 

Berne, le 19 août 1873. 
Au nom du Conseil fédéral suisse, 

Le Président de la Confédération : 
CERESOLE. 

Le Chancelier de la Confédération : 
SciJIESS. 

AVIS. 
La première foire de l'automne dite de St-Mau* 

ncuj qui se tient annuellement à Sembrancher le 
21 septembre, annoncée-cette année pour le 22, 
est renvoyée au lendemain, soit au mardi 23 
courant. 

Laseconde,autrement dite, celle de la St Denis, 
se tiendra le jour fixé dans les annuaires, soit le 
mardi 14. octobre prochain. 

St-lîrancher, le 3 septembre 1873. 
4—1 La Municipalité. 

SINDOUX HONGROIS 
délicat et exquis envoi en caisses de S0 livres ou plus à fr. 65 par 
quintal. 
M 41-3 'J.-JH ZlfiGER, à Lucerne. 

A la FABRIQUE D'ARMES 
de Hch RYCHN'ER à Aarau 

On peut toujours se procurer les diverses armes suivantes, bien construites et soigneusement em­
ballées, aux prix les plus modiques possibles ; 

Fusil suisse à répétition, système Vetterli 
Carabine suisse » » avec double détente. 
Carabine Vetterli » avec crosse ordinaire, ancienne ordonnance. 
Carabines Martini, construites avec détente à volonté, aussi propres pour détente simple, système 

selon lequel on transforme aussi des carabines se chargeant par la bouche. 
En outre, on peut aussi se fournir au dit magasin de : Batteries Martini, très bien construites, selon 

le système ci-dessus, avec canons rayés ajustés et fines ; des batteries à répétition, système Vetterli, 
avec ou sans détente et canons rayés. 

Lesréparations de tous genres sont soignées promptement et à prix modiques. H3583YJ4 

Caisses à Raisins. 
Le soussigné avise sa nombreuse clientèle que 

malgré la ahusse de toutes marchandises, il ven­
dra toujours aux mêmes prix et conditions les 
caisses à raisins que les années précédentes, le 
même demande à acheter du bois de châtaignier 
en billes. 

S'adre.ser a S de SIEBENTHAL à Salaz 
(Ollon) Vaud. 3-2 

AVIS. 
La Municipalité de Sion offre en location dès 

le 11 novembre prochain,.un appartement sur la 
grenette occupé actuellement par Mme Geis-
berger. 

Sion, le 28 août 1873. 
Le Président : 

2 - 2 C. DÉNÉRIAZ. 

A VI S. 
Les propriétaires et tnorchands qui ont des bois 

de noyer secs a vendre sont priés d'envoyer leur 
adresse à la maison Parent- grande fabrique de 
litn rue du Muilt-blauc 24 à Genève 

(H-5838-X; 1 0 - 2 

l'Agence de Placement du gouvernement 
à Montréal demande tout particuliè­
rement : 

5 familles de cultivateurs ; bon salaire assuré à 
chacun de ses'membrea. 

48 journaliers ; salaire fr. 6. 50 à fr. 8 par jour, 
18 charpentiers » » 8 par jour. 
300 servantes » de 30 à 50 fr. par mois 

nourries et logées. 
10 cochers » de 80 fr. par mois nourris 

et logés 
61 cultivateurs » "" de 80 fr. par mois nourris 

el logés-
Pour renseignements, s'adresser à GAILLAHD 

Maurice, au buffet de la gare, à Sion. 

! ! ! 
Pour le débit de quelques articles d'écoule­

ment facile et assuré, on demande de se mettre 
en relation avec des personnes dans toutes les 
localités de la Suisse romande, qui voudraient se 
charger de les placer. Il est offert par cela une 
occasion de préférence aux régents, employés 
eouimuiiutix. huissiers, facteurs, etc. de se procu­
rer un bon bénéfice particulier. 

S'adresser pour de plus amples renseignements 
sous initiales K. Q. 2180. à Messieurs Haasen 
steiu et Yosler à Berne. (H 6379-Yj 

A vendre 
Une maison au fond de Martigny-Bourg, ap­

partenant à Mme Jos.-Ant. Gay, née Claret, con­
sistant en deux magasins, deux appartements de 
4 chambres et deux caves chacun, avec cuisine et 
galetas ; plus une cuisine à lessive avec pressoir ; 
une grange avec deux écuries et cave devant. 

S'adre»ser à Jos.-Ant. Gay, allié Claret. 4 - 4 

S I O N 
Hôtel et pension du lion d'Or 

Pension pour famille, bons appartements prix 
très modérés, voitures pour Evolènne et guides 
pourZcrinatr B.WAGNER. 

Vins de France 
Hong es et Blancs de Bordeaux 

Et autres provenances 
Vin Itonge de t ab l e r evenan t a fr. 20 le set ter 

Huiles fines a"olives, savons de Marseille 
Le tout expédié des lieux de production 

S'adresser à M. BLONDEL 240 rue Loèche 
à Sion. 6—6 

hez 

Plus de Cafard» (Sehieabenkàfer) 
remède infaillible pour la destruc­
tion complète de cet insecte incom­
mode. 
)J|jr Prix fr. 1,70. Il est restitué 
en entier si l'extirpation n'a pas été 
radicale. 

Ne se trouve que chez M. Hegner, 
imprimeur à Lenzburg et à Sion 

M. Charles Imsand, coiffeur. 

fhîtccuî .-.fc'tmtgràttott 
a u t o r i s é . 

Expédition* journalières 
POUR TOUS PATS. 

Prix modérés. — Bon traitement. 
Renseignements donnés pur Charles IMSAND, 

à Sion. 

IMPRIMERIE Joa. BEEGER. 




